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étoiles brillante*, la se/dième t elle du t bailleur — ayant perdu 
tie l'éclat i>ar salle du désir i/o il mail é/iroitré tie retourner 
tiers la terre. »

Domagaya cc-a de parler. Foui aussilét Laverdière répélu 
après lui avec èmoliou, je dirais même avec ferveur, comme 
une phrase de prière : » le sepliéine ayant /icrtlii son celai à 
cause du désir t/n il avail é/trouvé de retourner vers ta terre t » 
Délicieux ! délicieux ! ipiel symbole !

\ esl-ce pus ? Itohe Noire, remarqua le Sauvage avec 
une naïveté ebarmaule.

Laverdière ajouta, s'adressant a moi :
Comparez a la légende im<|uoise la mythologie des l‘léiadc* 

el I idéal de la fable grecque en sera lout défloré, Pourquoi, 
me direz-vous, cette fantaisie de l'imagiuulion indienne produit- 
elle en moi une pareille intensité demotion ? Ccst que la théorie 
îles Danseuses renferme un symbolisme moral bien supérieur en 
beaulé à son allégorie littéraire. Celle étoile qui s'éteint en 
plein firmament parce quelle désire retourner sur la terre, 
n’esl-clle point l image du ebrélien qui regrellerail d'avoir une 
lime et préférerait les joies de ce monde aux bonheurs du ciel"’

Ce fut à mon lour d'èlrr remué par la belle pensée de Laver­
dière que je lui proposai de traduire aux interprètes. Mais le 
prêtre s'y refusa disant :

Happelez-vnus le- paroles du Divin Maille uses disciples: 
" A vous il est donné île vomudlre le- mysleres du royaume 
de Dieu. Pour les autres, cela ne leur est accordé qu'en para­
boles, en sorte qu'eu voyant il- ne voient pus, et qu'en entendant 
ils ne comprennent pus. »

Kl sans plus s'occuper de moi davantage, Laverdière pour­
suivi! son dialogue avec l'interprète de Curlier.

- Ainsi, tu crois à la migration de l'âme dans les étoiles ?
— Tu crois bien, toi, à la venue du Grand Ksprit dans le 

corps d'un petit enfant !
Le Sauvage ajouta :
— Quand je serai parti pour le grand village du Soleil Cou-


